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INTRODUCTION  

 

Les phénomènes géographiques de risque représentent, certainement, un problème actuel 

majeur de la société humaine et la compréhension de leur apparition et manifestation, aux 

niveaux des causes et des effets suppose un approche complexe et soutenu, par conséquent on 

constate l’intérêt et la préoccupation de plus en plus accrue des chercheurs et la dimension 

écologique et sociale de ces phénomènes d’autant plus que les phénomènes naturels que ceux 

techno gènes font l’objet d’une discipline universitaire, parue dans les facultés de géographie 

après 1990. 

Les risques, ces phénomènes qui ont existé depuis toujours, existent et existeront, sont 

provoqués par les manifestations diverses des facteurs naturels ou de l’intervention irrationnelle 

de l’homme, ce qui mène aux nombreux effets négatifs sur le milieu végétal et animal. 

L’expansion urbaine, le développement de nouvelles technologies et objectifs industriels, 

ré modernisation du secteur agricole, l’extension du réseau de communications, ne mène pas 

seulement à la croissance de la pression anthropique sur les écosystèmes naturels, mais, faute de 

l’espace libre, elles se déplacent de plus en plus vers les zones critiques, autrefois détournées. Par 

conséquent, on constate de plus en plus souvent des situations exceptionnelles, des dégâts et des 

catastrophes, caractérisés par des accroissements exponentiels des pertes matérielles, sociales et 

écologiques et d’autant plus, d’après les expertes, des événements extrêmement peu probable 

commencent à se produire. 

Pendant que les risques géologiques, climatiques ou hydriques peuvent provoquer la mort 

des gens, les risques pédologiques ont des répercussions tout d’abord sur la qualité de la vie des 

collectivités humaines à long terme. C’est pourquoi, il est essentiel qu’on connaisse les causes 

conjoncturelles et les mécanismes dans les limites desquelles on déroule ces phénomènes, ce qui 

pourra intervenir et prévenir les effets non-désirés ou des finalités tragiques. 

Il y a quelque temps, les manifestations naturelles et anthropiques étaient considérées et 

analysées isolément et juste au niveau des conséquences matérielles et humaines immédiates, à 

l’heure actuelle cependant, on accorde une importance accrue autant au niveau de l’analyse 

locale approfondie et connexe qu’à l’analyse globale. Quand on parle des phénomènes 

géographiques de risque, sois qu’il s’agit des catastrophes, cataclysmes, désastres, hasards ou 

simples accidents ou même événements, on pense tout de suite à une menace, premièrement sut 

l’homme et ses activités et ensuite sur le cadre naturel-même. 

Chaque activité dans des conditions d’incertitudes est caractérisée par certains types de 

risques spécifiques à cette activité. Les risques présents sont divers et peuvent être groupés dans 

plusieurs catégories. 

Le caractère multiple de la notion de risque est déterminé par la diversité des facteurs qui 

caractérisent autant le caractère spécifique des activités concrètes que les particularités 

spécifiques de l’incertitude, dans le cadre de laquelle se déroulent ces activités. L’analyse des 

recherches théoriques du domaine des risques démontre qu’on n’accorde pas de l’attention 

suffisante, dont la sous-évaluation desquels dans la pratique peut conduire à une évaluation 

insuffisante ou incorrecte de l’influence de certains facteurs de risque sur les risques-mêmes. 

La majorité des facteurs riscogeni sont des facteurs natifs, c’est-à-dire, ils sont 

spécifiques à des risques concrets et ils n’influencent pas d’autres types de risques. En même 

temps, il y a quelques facteurs riscogeni qui agissent simultanément sur plusieurs types de 

risques.  



 

 

 

6 

 

I-ER CHAPITRE  LA BASE THÉORIQUE ET MÉTHODOLOGIQUE DE 

L’ÉTUDE 

 

1.1. Le risque, objets géographique 

          Analysé par la voie de sa signification socio-spatiale, dans toute acception du terme, par 

l’entremise des incidences multidisciplinaires et systématiques, par les interactions permanentes, 

historiques et présents, entre la nature et la société, par les aspects politiques les plus vastes, le 

risque un vrai objet géographique et il s’inscrit dans la question liée du progrès du 

développement. 

 

1.2. Le concept de risque 

1.2.1. Notions générales 

La nécessité d’élaboration de nouveaux concepts de sécurité est devenue de plus en plus 

évidente, concepts rapportés autant à l’homme/société qu’à la nature-même. C’est pourquoi, dans 

les États développés a été constituée une nouvelle discipline – l’analyse et la direction/le 

management des risques, car la fréquence des phénomènes naturels extrêmes a bien élevé dans 

les derniers décennies du XXème siècle, ce qui est très alarmant pour le monde entier.  

 

1.2.2. Risque et milieu 

L’étude approfondie des risques par le milieu constitue de nos jours un impératif. Le 

milieu apparaît toujours pour l’homme comme une source de peur, soit qu’il s’agit des 

phénomènes météorologiques, d’animaux sauvages ou d’une nature peu bienveillante.  

 

1.3. La catégorie du risque 

Le risque se constitue au présent comme une des plus importante catégories scientifiques, 

qui reflète la dimension du danger d’une situation, où peuvent apparaître des facteurs capables 

d’agir  défavorablement sur l’homme, sur la société, sur le milieu ambiant en général. 

 

1.4. Les notions de hasard et de risque de milieu 

         Le hasard est une catégorie phénoménologique qui se réfère aux objets et aux 

phénomènes, à leurs actions, mais aussi à leurs traits caractéristiques. 

Le risque, au contraire, est une catégorie d’état et suppose la conjoncture relationnelle 

résulté après que les composants du géo-système qui possèdent la capacité de perception des 

événements, ont assumé le hasard (Mac, Petrea, 2002).  
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1.5. Espace et risques   

 L’analyse des situations de risque nécessite la mise en œuvre des méthodes 

d’intégrations et d’articulations des connaissances de diverses disciplines liées aux risques, qui 

permettent l’accumulation d’un éventail de dimensions sociales, humaines, économiques, 

scientifiques, caractérisant le risque et la mise en évidence de la complexité et des formes 

dynamiques  des leurs interdépendances. 

 

1.6. La vulnérabilité comme composante du risque 

 La vulnérabilité dérive de la reconnaissance du fait que chaque géo-système possède de 

la susceptibilité différente d’enregistrer des pertes spécifiques, conformément au risque assumé. 

Étant donné qu’elle suppose d’assumer le risque, la vulnérabilité est une notion centrée sur la 

susceptibilité des systèmes sociales et biophysiques de souffrir des pertes au niveau individuel 

et/ou collectif (Mac, Petrea, 2002). 

 

1.7. Les facteurs générateurs de risques 

 Chaque activité dans des conditions d’incertitude est caractérisée par certains types de 

risques spécifiques à cette activité. Les risques présents sont divers et peuvent être groupés dans 

plusieurs catégories. Le caractère multiple de la notion de risque est déterminé par la diversité 

des facteurs qui caractérisent autant le caractère spécifique des activités concrètes que les 

particularités spécifiques de l’incertitude, dans le cadre de laquelle se déroulent ces activités. 

 

1.8. Aspects théoriques de la recherche globale des phénomènes naturels de 

risque 

    Le traitement complexe des rapports entre le risque et les systèmes géographiques 

(physiques et sociaux, naturels et anthropiques) est imposé par leur diversité, de la multitude des 

variables qui les définirent et assurent leur fonctionnement.  

 

1.9. Le risque perçu et le risque évalué 

Le danger des risques et des hasards anthropiques peut être apprécié au niveau des effets 

probables sur le milieu ambiant et sur les communautés humaines qui appartiennent au territoire 

étudié. 

La population des Montagnes de Bârgău percevait dans une manière propre les risques 

auxquels elle est exposée, c’est une perception typique de la population rurale en communion 

avec la nature, ils sont donc conscients de leur exposition face aux divers événements manifestés 

dans le milieu ambiant, elle quantifie d’une manière rudimentaire les effets positifs et négatifs en 

fonction de leurs activités quotidiennes. 
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1.9.1. De la précaution à la responsabilité 

On confond parfois le principe de la précaution avec celui de la responsabilité, modalités 

juridiques que les sociétés technoscientifiques ont dû développer pour faire face aux risques 

inhérents à leur propre développement. 

Le principe de la précaution suppose d’agir préventivement dans une situation de risque, 

même s’il est impossible de connaître scientifiquement ces risques, mais il faut y répondre 

malgré l’incertitude scientifique. Le principe  de la responsabilité suppose par contre, de 

renoncer à agir si l’action supposée mettra en péril les vies humaines ou même la qualité 

humaine de la vie.  

 

1.10. La complexité fonctionnelle des risques   

La complexité est engendrée par le comportement irrégulier et imprévisible d’un système 

relativement simple, en étant parfois le produit d’une superposition des niveaux d’organisation et 

des états. 

 

1.10.1. Une incertitude généralisée: la société du risque d’après Ulrich Beck 

La société de la plupart des États développés est de plus en plus exposée à la menace des 

risques. 

Les risques technologiques, économiques et sociales engendrés par le développement 

technoscientifique postindustriel suppose désormais l’ensemble de la société et non pas un 

segment de celle-ci. En partant de l’analyse des échanges dans la nature des risques et de la 

constatation de la multiplication de tout risque, Beck en conclut les conséquences d’une grande 

ampleur qui engageraient dès maintenant nos sociétés sur la voie d’une autre „modernité”.  

 

1.11. Les risques naturels et les risques technologiques 

    Les risques naturels sont les risques qui affectent les éléments naturels: inondations, 

glissements de terrain, tempêtes, ouragans, tremblements de terre, etc., c’est-à-dire toutes les 

manifestations de la nature qui prennent une ampleur et une intensité exceptionnelles et qui 

entraînent en général un nombre important de victimes humaines. 

En échanges, le risque technologique majeur est un risque inhérent au fonctionnement d’un 

certain nombre d’installations industrielles dangereuses; il s’agit ici du risque inhérent à 

l’utilisation d’un certain nombre de technologies dont les effets secondaires peuvent être 

catastrophiques. 
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II-ÈME CHAPITRE LES MONTAGNES DE BȂRGĂU – 

CARACTÉRISATION GÉOGRAPHIQUE 

    

 Les Montagnes de Bârgău représentent une unité montagneuse relativement basse, située 

dans la partie centrale-nordique de la Roumanie, sur la façade de l’ouest des Carpates Orientales, 

encastrée entre deux massifs hauts, positionnés au nord et au sud, respectivement Rodna et 

Călimani. Vers l’ouest et vers l’est elles sont entourées des surfaces basses, de dépression et 

notamment La Dépression de la Transylvanie et celle de Dorna ce qui justifie l’encadrement des 

Montagnes de Bârgău dans la zone de „discontinuité géographique relative” du couloir Bârgău-

Dorna-Vallée de la Moldavie (Mihăilescu, 1963).  

 

 
Fig. 1 Localisation de l’unité au niveau de la Roumanie 

 
Fig. 2 Localisation de l’unité au niveau du 

département 

 

 

III-ÈME CHAPITRE RISQUES NATURELS DANS LES MONTAGNES DE 

BȂRGĂU 

 

 

En vue d’élaboration de la typologie des phénomènes naturels de risque de cette unité on 

a tenu compte d’une analyse antérieure effectuée par Mircea Voiculescu dans l’année 2002. Pour 

établir la typologie des phénomènes naturels de risque on a évalué et analysé justement les 

phénomènes naturels de risque, qui par leur extension spatio-temporelle, par l’intensité et leur 

mode de manifestation sont caractéristiques et se localisent dans les Montagnes de Bârgău.  
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Fig. 3 Classification des phénomènes naturels de risque dans les Montagnes de Bârgău 

 

3.1. Phénomènes et processus géo morphiques critiques 

          Parmi les caractéristiques spécifiques aux risques d’origine géomorphologique, il faut 

préciser le temps très varié de manifestation et leur vaste dispersion spatiale.  

          Une catégorie de risques géomorphologiques présente une intensité maxima dans des 

intervalles de temps relativement courts, comme par exemple les glissements de terrains et 

d’autres se produisent dans un temps prolongé, ici on inclut les érosions du sol en surface. 

 

3.1.1. Écroulements et éboulements 

3.1.1.1. Identification et localisation des écroulements et des éboulements dans 

les Montagnes de Bârgău 

            Sur la vallée de Bistriţa Aurie, dans la localité Miţa on remarque la présence de deux 

éboulements et dans la localité Colibiţa on observe sept écroulements. Sur la Vallée de Bârgău, 

on peut voir autres vingt éboulements et treize écroulements. 

           Sur le cours de la rivière Ilva, entre les localités Poiana Ilvei et Lunca Ilvei on peut voir 

deux éboulements et neuf écroulements. 

 

Phénomènes 
géomorphologiques 

de risque

•Écroulements et éboulements

•Glissements de terrain

•Ravènes et torents

•Érosion du sol

Phénomènes
hydriques de risque

•Inondations

•Umectages et terrains marécageux

Phénomènes
climatiques de 

risque

•Grêle

•Brouillard

•Inversions de température

•Avalanches

•Tourmente de neige

Phénomènes
pédologiques de 

risque
•Érosion du sol

Phénomènes
biogéographiques 

de risque

•Risques concernant la végétation (défrichements, surpacage, 
incendies)

•Risques concernant la faune (la destruction des habitats naturels et 
la diminution continuelle de ceux-ci)
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Fig. 4 Danger d’éboulement Piatra Fântânele 

 
Fig. 5 Écroulement à Măgura Ilvei 

 

3.1.2. Glissements de terrain 

Les éléments qui produisent les glissements de terrain et les facteurs qui conduisent au 

déclanchement du processus de glissement sont en relation et interagissent. Ils se classifient en: 

éléments potentiels, préparatoires ou déclencheurs et naturels ou anthropiques. 

 

3.1.2.1. Localisation des glissements de terrain 

Tout au long de la commune Tiha Bârgăului on remarque trois glissements de terrain, 

deux à Piatra Fântânele, et l’une, de type lenticulaire se trouve entre es localités Mureșenii 

Bârgăului et Piatra Fântânele.  

           Les glissements de terrains dans cette unité sont relativement stabilisés. Le phénomène se 

manifeste surtout dans les zones intensément défrichées, tout près de la limite des forêts, où les 

conditions de relief en sont favorables. 

 

3.1.1. Ravines et torrents                        

  Les ravines font leur apparition tout à fait isolément sur les rochers durs d’intrusion. Il ya 

quelques couloirs de nidation qui pourraient être considérés comme ravines sur le versant sud-

ouest de Mont Heniu, sur le versant de l’ouest de la Colline isolée Bocnitori et ils sont rares dans 

les autres corps d’intrusion.  
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Fig. 6 Glissement de terrain auprès de la localité Mureşenii Bârgăului 

                                                                                           

 
Fig. 7 Défrichement d’un torrent et éboulement à 

Mureșenii Bârgăului 

 
Fig. 8 Chemin forestier et l’apparition d’une 

ornière sur celui-ci à la Vallée de Măriilor 

 

3.1.2. Érosion du sol en surface 

Parmi les phénomènes naturels de risque accélérés suite à l’intervention de l’homme, 

l’érosion en surface présente de l’importance par les effets et les dommages négatifs qu’elle 

provoque.  
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3.1.2.1. Impact de l’érosion de sol sur la population et la localisation des zones 

affectées 

Leur effet se manifeste par la dégradation du sol, respectivement dans la diminution du 

potentiel productif des terrains, avec de nombreux risques pour la population par la réduction de 

la production végétale et l’impossibilité d’élevage des animaux. 

On peut localiser une seule érosion en surface dans la zone Mureşenii Bârgăului - Piatra 

Fântânele et une autre dans la zone Ilva Mare - Poiana Ilvei.  

 

 
Fig. 9 Coupe et érosion dans la Clairière de Tămaș 

 
Fig. 10 Coupe de chemin et érosion sur La Vallée 

de Leşu 

                                                                                

3.2. Phénomènes climatiques critiques  

Les phénomènes climatiques critiques sont engendrés dans la plus haute mesure par les 

conditions atmosphériques, sauf ceux qui sont identifiés par les actions du facteur anthropique, 

par le phénomène de pollution et ses implications (par exemple le brouillard).  

 

3.2.1. La grêle 

                Les zones affectées sont celles où on cultive des arbres fruitiers à Susenii Bârgăului, 

Mijlocenii Bârgăului, Josenii Bârgăului, Strâmba, Ilva Mică, Poiana Ilvei ou les zones situées 

dans le périmètre de ces localités citées ci-dessus.  

 

3.2.2. Le brouillard  

L’apparition du brouillard s’observe tout au long de l’année, mais les périodes d’intensité 

maxima sont en printemps et en automne, quand le brouillard persistent perturbe sérieusement le 

transport routier, vu que dans ce secteur de couloir se trouve la route européenne E 58 qui fait la 

liaison entre les villes de Dej-Suceava en étant l’une des principales voies d’accès vers la 

Moldavie. Le péril consiste dans la réduction sévère de la visibilité, l’augmentation des accidents 
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et l’existence des victimes humaines ou des personnes blessées, la destruction des automobiles, 

les embouteillages.  

 

 
Fig. 11 Le brouillard comme facteur de risque dans la localité 

Mureşenii Bârgăului 

 

3.2.3. La tourmente de neige 

La tourmente de neige a provoqué et provoque continuellement en hiver des dommages 

significatifs, en rendant difficile le trafic routier et en bloquant les voitures, surtout dans le défilé 

de Tihuţa, où chaque année s’accumulent des quantités consistantes de neige éparpillée par la 

route, c’est pourquoi les travailleurs de la Direction de Routes Nationales font difficilement face 

à cette situation créée.  

 

 
Fig. 12 La tourmente de neige à Tihuţa (source: 

www.bistriteanul.ro) 

 
Fig. 13 Outil pour enlever la neige déposée sur la 

route, à Tihuţa (source: www.bistriteanul.ro) 

 

http://www.bistriteanul.ro/
http://www.bistriteanul.ro/
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3.2.4. Les avalanches  

L’avalanche est, sans doute, l’un des principaux risques dans les montagnes. Ce 

glissement d’une quantité de neige déstabilisée, qui affecte autant les gorges de montagnes très 

encaissés que des parties de versant, c’est un phénomène imprévisible, qui se produit dans le 

moment où la couche de neige est grosse et le pante suffisamment grand pour assurer le transport 

de neige du sommet vers la base. Lorsque la zone de déclenchement est souvent située à grande 

altitude, le parcours de l’avalanche peut finir très bas, dans les zones habitées où il y a les 

infrastructures de circulation. 

 

 

 
Fig. 14 Chalet de Bistricior, détruite par l’avalanche (source: www.carpati.org) 

 

 

3.3. Phénomènes hydriques critiques dans les Montagnes de Bârgău 

Les risques hydriques représentent l’ensemble des menaces sur la population, sur 

l’activité et les produits qui en résultent, grâce aux processus hydriques, qui sont exprimés 

qualitativement et quantitativement. La plupart des processus hydriques sont déterminés par mes 

conditions atmosphériques et géomorphologiques. 

 

3.3.1. Inondations comme phénomène naturel de risque 

Par l’ampleur et l’intensité du phénomène, elles ont des répercussions non seulement par 

les dommages matériaux et des pertes de vies humaines, mais par leur effet sur le milieu, en 

modifiant les lits mineurs des rivières et le microrelief des régions affectées. 

 

http://www.carpati.org/
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3.3.1.1. L’impact des inondations sur le milieu et sur la population et la 

localisation des zones affectées 

Les inondations les plus destructives sont provoquées par les averses abondantes ou 

prolongées qui peuvent se produire dans chaque saison, pendant les tempêtes.  

Les zones les plus affectées par les inondations ont été dans les trois dernières années: 

Colibiţa, Bistriţa Bârgăului, Prundu Bârgăului, Valea Mare et Valea Vinului. 

 

 
Fig. 15 Habitation avant la fange 

 
Fig. 16 Habitation après la fange enterrée par les 

alluvions entraînées par le ruisseau  Băilor (photo: 

www.bistriteanul.ro) 

 

 
Fig. 17 Inondation dans la localité Prundu Bârgăului  

 
Fig. 18 Dégagement du matériel ligneux 

transporté par la fange à Valea Vinului 

 

http://www.bistriteanul.ro/
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Fig. 19 La fange à Valea Mare 

 
Fig. 20 Les effets de la fange à Colibiţa 

 

 

3.4. Risques bio-pédo-géographiques 

3.4.1. Risque, milieu et diversité 

Les changements climatiques, la pollution des sols, la disposition des ressources 

piscicoles constituent des menaces très graves que la démographie reste une préoccupation de 

plus en plus actuelle. De cette manière, par leur nature-même, les risques de milieu présentent 

quelques particularités. Leur prévention et implicitement la domination de celles-ci suppose 

également l’élaboration des procédures et les moyens les plus originales. 

 

3.4.2. Phénomènes pédologiques critiques 

3.4.2.1. Le risque de l’érosion du sol 

Le risque de l’érosion du sol a principalement deux causes: lorsque les sols très peu 

cohérents sont exposés sur des vastes parties de cultures. Peu abritées des vents violents, intenses 

et irréguliers et lorsque les sols plus cohérents comprennent des cultures peu abritées sur des 

pentes qui dépassent 3-4° C où les cours d’eau diffuse et concentrée prennent de l’énergie. 

  

3.4.3. Phénomènes biogéographiques critiques 

3.4.3.1. Les composants biologiques qui aggravent le risque 

Au-delà des incendies et des tempêtes, les forêts sont soumises aussi aux autres types de 

risques naturels ou anthropiques, qui constituent sources de risque important et qui affectent les 

populations riveraines ou plus lointaines. On peut y citer les pluies acides, les pathologies et 

l’invasion des insectes. Mais ces calamités agissent aux dimensions temporelles différentes. 

Pendant quelques heures de tempêtes ou quelques heures ou jours d’incendies, des attaques 

biologiques, pathologiques ou pluies acides, les effets laissés par ceux-ci ont des répercussions 

des années entières après. 
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3.4.3.2. Risques sur la végétation et sur la faune  

La faune est affectée autant localement que généralement par l’agriculture, l’industrie et 

l’urbanisation. Parmi les principaux facteurs avec un impact négatif sont les travaux 

hydrotechniques, l’exploitation excessive des ressources biologiques, les émissions dans 

l’atmosphère, etc.  

Les animaux peuvent disparaître à cause de divers facteurs (changements climatiques, la 

concurrence avec d’autres espèces, etc.), mais le facteur principal reste celui anthropique.  

 

3.4.3.3. Qualité du fond forestier  

Conformément au Code Sylvicole, le fond forestier est constitué de la totalité des surfaces 

occupées par les forêts, des terrains destinés au boisement, à ceux qui servent aux besoins de la 

culture, production ou administration sylvicole, les étangs, les lits des ruisseaux et aussi les 

terrains qui ne sont pas productifs, inclus dans les aménagements sylvicoles.  

 

3.4.3.4. Pressions anthropiques exercées sur la biodiversité 

Les exploitations forestières représentent une permanente menace à la biodiversité par les 

quantités exploitées et par le milieu d’extraction des arbres des parcelles sur les cours des 

ruisseaux de montagne. L’utilisation inadéquate des zones humides, leur drainage et leur 

dessiccation, affectent de manière négative la biodiversité. On peut y exemplifier l’impact 

négatif qu’ont les ballastières sur la faune piscicole et sur les zones abritées. Une autre pression 

anthropique  qui affecte négativement la biodiversité est le pacage qui rend difficile, dans la 

plupart des cas, la régénération naturelle de la végétation des arbres. La chasse et le braconnage, 

la pisciculture, à côté de la division des habitats, représentent des activités avec un impact négatif 

sur la biodiversité, spécialement sur les oiseaux et les grands mammifères.  

 

 

IV-ÈME CHAPITRE  RISQUES DÉMOGRAPHIQUES 

 

3.1. Risques sanitaires 

L’état de santé d’un individu ou d’une société résulte d’u système multifactoriel 

complexe; celui-ci exprime une combinaison des facteurs à un moment donné et dans un lieu 

donné. La multitude des combinaisons possibles de facteurs explique la disparité de la santé 

analysée. Comprendre tout cela afin de le remédier implique le déchiffrement d’une chaîne des 

causalités et par conséquent le rationnement dans l’analyse systématique. La difficulté est 

souvent d’identifier, d’évaluer, d’hiérarchiser  chacun de ces facteurs.  

 

3.2. La relation population-développement durable 

La population constitue le fondement de chaque société humaine. Les processus, les 

phénomènes qui passent au niveau démographique sont engendrés par des facteurs sociaux et ont 

des effets au niveau de la société. Le problème qui s’y pose est d’établir dans quelle mesure on 
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peut juger ces effets positivement ou négativement, celle-ci en étant la seule possibilité 

rationnelle d’y parler des risques.  

 

3.3. Le risque démographique dans les Montagnes de Bârgău 

La population des localités des Monts de Bârgău est une population vieillie; en même 

temps que les échanges politiques et économiques souffertes par la Roumanie après 1990, le taux 

de la natalité baisse presqu’au moitié, ce qui conduit au vieillissement général de la population et 

à la baisse ce celle-ci.  

 

3.3.1. La structure de la population par groupes d’âge 

Étant donné que la mortalité et la morbidité diffère d’un groupe d’âge à l’autre, l’analyse 

de la structure de la population sur groupes d’âge est utile dans la projection des politiques 

sanitaires, des services médicales, en ayant en vue combien d’unités de soigner les personnes 

âgées ou les enfants y a-t-il dans un certain territoire. 

Le vieillessement de la population, la surmortalité masculine et la croissance de 

l’espérance de vie aux femmes, sont des éléments qui déterminent la croissance du nombre des 

femmes parmi la population de 65 ans et plus.  

 

3.3.2. La fluctuation naturelle de la population 

            La fluctuation naturelle de la population nous informe le niveau, à l’aide des indicateurs, 

sur la valeur de santé, puisque la natalité et la mortalité sont directement liées de la santé d’une 

collectivité. 

 

3.3.3. La natalité dans les Montagnes de Bârgău 

Le taux de la natalité basse affecte la croissance économique; pour cela du point de vue 

économique et politique on prend des mesures d’encouragement de la natalité pour prévenir une 

possible crise sur le marché du travail. On observe au-delà que le taux de natalité est plus basse 

dans les zones peu développées, plus pauvres, un motif serait celui que pour certaines familles, 

l’indemnisation pour l’élevage d’enfant est la seule source de revenu. 

 

3.3.4. Le taux brut de mortalité 

Les politiques de prévention de la mortalité inclussent l’accroissement du standard de vie 

et de la qualité d’assistance médicale, la baisse de la pollution du milieu et la nécessité de la 

médicine préventive. Le haut niveau de la mortalité avec le produit des évolutions combinées de 

la natalité avec la migration externe conduisent à un déclin démographique et aux déséquilibres 

dans la structure par groupes de la population. 

Les Montagnes de Bârgău s’inscrivent indubitablement dans la série des territoires 

affectés par le risque démographique qui signifie, comme on a déjà démontré, la dépopulation 

rapide et des dérèglements structuraux irréversibles, sous aspect démographique sous terme court 

et moyen. 
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V-ÈME CHAPITRE RISQUES ÉCONOMIQUES ET TECHNOGÈNES 

 

 

Autant l’expansion urbaine que le développement de nouvelles technologies et objectifs 

industriels, mais aussi la rémodernisation du secteur agricole, l’extension du réseau de 

communications conduisent non seulement à l’accroissement de la pression anthropique sur les 

écosystèmes naturels mais, faute d’espace libre, ils se déplacent de plus en plus vers les zones 

critiques, évitées auparavant.  

   

5.1. Phénomènes critiques de nature économique et d’habitation 

5.1.1. La société de consommation et le risque environnemental 

La consommation massive et de plus en plus grande des matières premières et de 

ressources qui ne peuvent plus être renouvelées, ce qui représente une condition de ce nouvel 

moyen de développement, n’est pas seulement à l’origine des problèmes graves de milieu, mais 

il contribue ailleurs à rendre aigus les illégalités à l’échelle planétaire. 

 

5.1.2. Risques économiques 

5.1.2.1.Des mutations négatives dans la structure de l’économie 

La majorité des firmes se sont constituées les derniers cinq ans, grâce à la demande de 

plus en plus accrue de ces services. Ainsi, dans les Montagnes de Bârgău on constate l’apparition 

des 45 unités commerciales et la faillite des 40 déjà existentes. Par conséquent, on remarque un 

équilibre et une constante dans l’évolution des unités de production et de vente sur le marché 

économique de cette unité étudiée.  

 

5.1.2.2.L’abandonnement des occupations et d’artisanat traditionnel 

 Du point de vue économique, l’élevage des animaux, la valorisation du bois et la culture 

de certains produits agricoles constituaient la source principale d’existence, de revenus et de 

prospérité. 

             Les habitants de Bârgău ont été aussi des éleveurs d’animaux très renommés: moutons, 

bétails, boeufs, chevaux, cochons, chèvres, volailles, mais l’occupation principale était quand 

même l’élevage des moutons. 

            Parmi les occupations traditionnelles avec lesquelles les habitants de cette zones ont 

obtenu des performances artistiques, une partie d’entre elles ont disparu avec le temps, il faut 

mettre en évidence les suivantes: la construction des maisons, en bois spécialement, mais en 

pierre aussi; la poterie, la couture et le tissage des costumes populaires, des tapis, des nappes, des 

besaces et d’autres accessoires de vêtement et d’embellir l’habitation; l’existence des moulins 
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pour moudre les céréales; des tourbillons pour laver les tissus, occupations qui ont peu à peu 

disparu à cause du modernisme. 

 

5.1.2.3.Le collapsus de l’industrie 

La disparition de certaines branches de l’industrie et de l’agriculture s’est accentuée dans 

les Montagnes de Bârgău surtout après l’année 1989 après le régime communiste. Ainsi, a 

disparu l’exploitation des minéraux ferreux de Rodna, la flottation de Rodna ne fonctionne plus, 

les mines de Cobăşel, de la Vallée de Blazna et d’Anieş ont été fermées; on constate aussi la 

disparition de certaines fabriques de bois scié à Susenii Bârgăului, Bistriţa Bârgăului et de Ilva 

Mică; le faliment de la fabrique de papier  Hicart, de Prundu Bârgăului; la disparition de 

certaines centres d’exploitation des matériaux de construction. 

 

5.1.2.4.Le chômage 

Le taux de chômage dans les Montagnes de Bârgău à la fin du mois janvier 2011 est situé 

à 6,36%, plus grand avec 0,01 points que ceux du mois de décembre de l’année passée.  

  

5.2. La pollution  

           L’homme a eu beaucoup de temps une influence limitée sur la nature, mais de nos jours le 

processus d’exploitation des milieux naturels a pris une grande ampleur, sans tenir compte des 

perturbations de ces milieux et la difficulté de leur éloignement. Et parce qu’il n’intervient  pas à 

temps pour stopper les phénomènes de dégradations et, en agissant inconsciemment, il les 

accélère.  

 

5.2.1. La pollution de l’air 

5.2.1.1. Les émissions de gaz avec effet de serre 

Tableau 1. Les valeurs des émissions de gaz avec effet de serre dans l’année 2011 

Polluant Quantité (tonnes-an) 
Équivalents de bioxyde de 

charbon 
CO2 87723,232 87723,232 
CH4 580,980 12200,594 
N2O 8,897 2758,157 

                                                                                      (Source: APM Bistriţa, 2011) 

 

5.2.1.2. L’acidification 

Tableau 2. Les valeurs des émissions des polluants avec des effets acidificateurs dans  l’année 

2011 
Polluant Quantité (tonnes/an) 

SO2 189,435 

NOx 270,449 

NH3 16,302 

                                                                                   (Source: APM Bistriţa, 2011) 
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5.2.1.3. Émissions de métaux lourds (mercure, cadmium, plomb) 

            Tableau 3. Les valeurs d’émissions des métaux lourds dans l’année 2011 

Polluant Quantité (kg/an) 

Hg 2,704 

Cd 1,698 

Pb 871,273 

Cr 16,422 

Ni 159,465 

As 0,706 

Cu 15,087 

                                                                (Source: APM Bistriţa, 2011) 

 

 

5.2.1.4. Émissions des polluants organiques persistants (POPs) 

Au niveau de cette unité il y a quatre lieux où sont dépistés les déchets de pesticides. 

Dans tous ces lieux, on a déposé ces déchets dans des conditions de sûreté pour la santé de la 

population et du milieu. 

 

5.2.1.5. La quantité de l’air ambiant-métaux lourds 

Les métaux lourds ont été déterminés par des poussières en suspension et par la fraction 

PM10, prélevés tout au parcours de la surveillance.  

 
Fig. 21 Concentration de plomb dans des poussières en suspension       A.P.M. Bistriţa 2011 
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5.2.1.6. Ozone troposphérique et d’autres oxydants photochimiques 

 

 
Fig. 22 Composés organiques volatils non-méthaniques 

 

5.2.1.7. Pollution de fond et pollution d’impact 

Pendant l’année 2011, aux épreuves de trente minutes on a enregistré un seul 

dépassement à l’indicateur SO2 et six dépassements à l’indicateur NH3.  

 

5.2.1.8. Pollutions avec des poussières 

Tableau 4. Indicateur de qualité 

Indicateur de qualité 

POUSSIÈRES SEDIMENTABLES – 2011 

Zone U.M. 
Durée de 

l’épreuve 

C.M.A. 

annuelle           

t/km2 an 

Concentr. 

moyenne  

annuelle 

t/km2 an 

Poiana Ilvei t/km2 an mois 200 30,000 

Rodna t/km2 an mois 200 58,332 

Sângeorz-Băi t/km2 an mois 200 44,652 

                                                                                                   (Source: APM Bistriţa, 2011)  

 

5.3. Pollution du milieu hydrique 

5.3.1. L’état de la qualité des eaux de surface 

L’organisation durable et équilibrée des ressources d’eau nécessite qualitativement la 

satisfaction des quantités d’eau d’un bassin hydrographique sans négliger les problèmes de 
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milieu, l’eau en étant une source naturelle, un facteur économique, mais aussi une partie 

intégrante des systèmes aquatiques. 

  

5.3.2. Surveillance de la qualité des eaux 

Le contrôle et la surveillance des sources en forme de point d’eaux détériorées a été 

effectué en fonction de leur importance par rapport à leur effet sur la qualité de l’eau des cours 

naturels récepteurs par la comparaison avec les prévisions des actes d’organisation. 

 

5.4. Pollution du sol 

5.4.1. Pressions de certains facteurs sur la qualité des sols de la Roumanie 

On exerce des pressions sur la qualité des sols par: l’exploitation qui ne correspond pas 

avec le règlement; l’utilisation inadéquate des engrais et des produits phytosanitaires; des dépôts 

désorganisés de déchets situés sur différents types de terrains, l’exécution des travaux inadéquats 

ou dans des périodes de temps défavorables, la manque des travaux nécessaires pour prévenir la 

dégradation du sol; calamités naturelles. 

 

5.4.2. Risques engendrés par l’industrie extractive des matériaux de construction 

L’industrie extractive des matériaux de construction est très développée dans cette unité 

grâce aus ressources très riches qui y existent et cela a conduit à la croissance des pressions sur 

les éléments du milieu et implicitement à un degré élevé de dégradation. 

 

5.4.3. Pressions de certains facteurs sur la qualité des sols dans les Montagnes de 

Bârgău 

Il  y a certains types de pressions exercées sur les sols, et notamment: l’exploitation 

inadéquate des matériaux de construction, les dépôts de déchets situés sur différents terrains, 

l’exécution des travaux inadéquats ou dans des périodes de temps défavorables, la manque des 

travaux nécessaires pour prévenir la dégradation du sol et la manque des travaux de remise en 

état. L’industrie extractive des matériaux de construction est très développée dans cette unité 

grâce à ces ressources très riches. 
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Fig. 23 Exploitation illégale à Valea Mare 

 
Fig. 24 Fabrique de terrassit sur la Vallée de 

l’Anieş 

 

5.4.4. Surveillance de la qualité du sol 

La surveillance du sol dans cette unité s’est réalisée par la prélevassions d’épreuves 

mensuelles et/ou bimensuelle (dans les mois où les conditions météorologiques l’ont permis, 

respectivement le sol n’a pas été gelé) et par la détermination des indicateurs spécifiques pour le 

sol et la végétation.  

 

5.5. La consommation d’énergie et son influence sur le milieu  

5.5.1. L’utilisation du bois dans des buts ménagers 

On utilise dans cette unité comme combustible juste le bois. Étant donné que les localités 

rurales y sont prédominantes qu’il n’y a pas de sources de chauffage central, le combustible 

utilisé est le bois et très rarement la sciure. 

  

5.6. Risques découlant de l’utilisation inadéquate des terrains 

5.6.1. Les incendies et les tempêtes, des risques récurrents pour les forêts 

            Les incendies et les tempêtes sont deux pylônes de la géographie des catastrophes qui 

affectent les milieux forestiers. Celles-ci vont des risques surmédiatisés, mai qui, par leur 

caractère saisonnier ou imprévisible ne laisse que des traces cachée dans la mémoire.  

 



 

 

 

26 

 

 
Fig. 25 Incendie de forêt à Leșu Ilvei (photo www. 

bistriteanul.ro) 

 
Fig. 26 Renversement de tempête à Valea Vinului 

 
Fig. 27 Défrichement à Lunca Ilvei 

 
Fig. 28 Dépôt illégal de sciure sur la Vallée de 

Stegea 

                                                                                     

5.7. Risques découlant des pratiques agricoles 

5.7.1. Méthodes d’évaluation des risques dans l’agriculture 

Les méthodes d’évaluation des risques environnementaux se réfèrent à trois ensembles de 

dispositifs (Benoît, Papy, 1998): systèmes d’observation des ressources naturels in situ, la prise 

des mesures sur les liaisons entre les systèmes agricoles, ressources et systèmes de grandes 

cultures et l’application des modèles qui unissent les caractéristiques du milieu aux systèmes de 

cultures pratiquées et leurs effets sur les ressources naturelles.  

 

5.7.2. Risques qui surviennent de l’élevage des animaux 

Suite à l’activité d’élevage des animaux dans les foyers particuliers résultent des 

déjections solides et liquides (des fumiers) et de perdre alimentation. 

L’activité d’élevage des animaux représente un vrai danger pour les consommateurs 

d’eau, car pendant les précipitations abondantes, celles-ci peuvent entraîner des substances 

organiques, anorganiques, des nitrates et des agents pathogènes dans la nappe phréatique en la 

contaminant. 
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5.7.3. Effets de l’utilisation des substances chimiques sur l’eau phréatique et 

courante 

Les pesticides vont du sol directement dans les produits alimentaires, elles peuvent être 

lavées en profondeur dans la couche de sol, en arrivant dans les eaux phréatiques ou dans celles 

de surfaces après l’écoulement de surface. Une fois arrivées dans l’eau, les pesticides sont très 

toxiques et si elles arrivent dans les eaux coulantes, elles peuvent déterminer la disparition de la 

faune aquatique.  

 

5.8. Phénomènes touristiques critiques et leurs effets sur le milieu 

Le tourisme est un consommateur d’espace et de ressources touristiques, en participant 

implicitement à la dégradation et à la pollution du milieu ambiant et du potentiel touristique. 

Cette dégradation se réalise soit par la pression directe des touristes sur le paysage, sur la flore ou 

la faune ou d’autres objectifs touristiques que le tourisme peut détériorer partiellement ou 

totalement, soit par la conception fausse de valorisation de certaines zones, points et objectifs 

touristiques. 

 

 

 

 
Fig. 29 Phénomènes et processus touristiques de risque (Barta, 2011) 
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5.8.1. Risques récréatifs et touristiques 

 
Fig. 30 Actions destructives rencontrées souvent dans le cadre du tourisme d’agrément  (Barta, 

2011) 

 

5.8.2. Mesures nécessaires dans la diminution et l’éloignement des risques 

touristiques 

Ces actions incluent l’adoption des mesures urgents pour la consolidation, remise en état 

et restitution du caractère original des objectifs touristiques, de manière que le risque de certaines 

dégradations imminentes n’apparaisse pas, causé naturellement ou par des visites intenses; le 

retracement du réseau de circulation et la construction de nouvelles voies d’accès, en maintenant 

inaltérée l’esthétique du paysage de la région; la facilité par moyens adaptés du cas au cas, de 

certains investissements touristiques, de façon que ceux-ci n’affectent l’intégrité des objectifs et 

leurs zones de protection. 

  

5.8.3. L’impact négatif du tourisme sur le milieu 

Dans la relation entre les activités touristiques et le milieu ambiant, dans le temps et en 

espace se produisent des modifications sur les composants du milieu par l’intermédiaire de 

l’infrastructure et la circulation touristique. 
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5.8.4. L’impact du milieu sur le tourisme 

     Le milieu ambiant est un facteur, qui influence la demande touristique. Ayant en vue le 

fait que la demande pour les produits touristiques est partiellement déterminée par sa qualité, le 

milieu ambiant peut avoir un impact positif ou négatif sur le tourisme. 

. 

5.8.5. L’impact du tourisme sur le milieu dans l’espace montagneux 

Le tourisme, comme n’importe quelle autre activité humaine produit aussi un impact 

négatif sur le milieu lorsqu’on ne respecte plus les règles générales de management et de 

comportement.  

Pour que ces attractions touristiques très importantes deviennent viables du point de vue 

touristique et économique, il faut trouver des mesures favorables. Les possibilités de pratiquer le 

tourisme peuvent s’élargir par une amélioration des qualités de services offertes et par les 

dotations nécessaires à l’offre de certains services d’agrément.  

 

 
Fig. 31 Rétention en captivité des animaux dans 

des lieux impropres et le péril de contacter une 

maladie à Poiana Zânelor, Valea Mare 

 
Fig. 32 Dépôt inadéquat des déchets, à Valea Mare 

 

5.8.6. Les incendies comme source majeure de risque dans les activités touristiques 

Après l’analyse des incendies qui affectent l’infrastructure d’hébergement des Montagnes 

de Bârgău, on a constaté une incidence très grande de ces phénomènes dans les dernières années, 

on a enregistré un grand nombre d’incendies dans cette unité, et notamment quatre, incendies qui 

ont affecté principalement les chalets et les pensions. Les causes principales de ces incendies 

sont les problèmes techniques résulté de la projection et aménagement inadéquat de ces unités 

d’hébergement, mais aussi la manque des dotations légales de protection en cas d’incendie. 

 



 

 

 

30 

 

 
Fig. 33 Incendie à l’Arrêt Ambra de Piatra 

Fântânele (photo www.bistriteanul.ro)  

 
Fig. 34 Incendie au Complexe Poiana Zânelor 

(photo www.bistriteanul.ro)  

 

 
Fig. 35 Incendie au Complexe Fisherman’s de 

Colibiţa  (photo www.bistriteanul.ro)  

 
Fig. 36 Incendie à la Pension  Cota  1201   de 

Piatra Fântânele (photo www.bistriteanul.ro)  

 

 

 

 

VI-ÈME CHAPITRE RISQUES D’HABITATION. PHÉNOMÈNES 

CRITIQUES RÉSULTÉS DE LA GESTION DES DÉCHETS ET DES 

SUBSTANCES CHIMIQUES DANGEUREUSES 

 

Le problème d’élaboration d’une politique de gestion des déchets, conformément aux 

normes convenables à la promotion du milieu, devient urgente. Initialement, les industries 

avaient essayé souvent d’échapper aux déchets en prenant le pays voisin ou les pays les plus 

lointains comme dépôt de ménagers. 

 

http://www.bistriteanul.ro/
http://www.bistriteanul.ro/
http://www.bistriteanul.ro/
http://www.bistriteanul.ro/
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5.1. Déchets, substances et préparations dangereux 

 

5.1.1. Déchets municipaux et assimilables 

L’organisation des activités de collectage, transport et élimination des déchets 

municipaux est l’une des obligations des administrations publiques locales. 

Les services de salubrité des localités (précollectage, collectage, transport et dépôts des 

déchets municipaux) se déroulent sous le contrôle, la direction et la coordination des autorités 

publiques locales. Les déchets urbains sont collectés par deux sociétés: par les services de 

Salubrité de la Mairie de Bistriţa (S.C. Codrişorul S.R.L.) et la Mairie de Sângeorz-Băi. 

  

5.1.2. Déchets dangereux 

Les types principaux de déchets dangereux sont les batteries et les accumulateurs usés, 

des huiles usés, des déchets résulté de la fonte des pièces ferreuses qui ont utilisé des substances 

dangereuses, des déchets issus des hôpitaux.  

 

5.1.3. Déchets ménagers 

On a constaté le fait qu’en général, les dépôts des déchets ménagers sont mixtes en 

comprenant des déchets ménagers, provenant de la rue, agricoles, résulté de constructions, etc. 

 

5.1.4. L’effet des déchets sur la qualité du milieu 

  Par le dépôt, mais aussi par l’incinération des déchets qu’on a énumérés ci-dessus, se 

produisent des effets négatifs sur les facteurs de milieu (air, eau, sol) et aussi sur l’homme. 

.  

5.1.5. L’impact des dépôts de déchets industriels et municipaux sur le milieu 

L’impact des dépôts incorrects des déchets s’observe par des terrains dégradés suite aux 

dépôts faits au hasard, par le danger d’apparition de diverses maladies causées par les insectes et 

les rongeurs, des coûts élevés pour la reconstruction écologique des terrains dégradés par les 

dépôts de déchets et par les odeurs. 

  

5.1.6. L’amélioration de la qualité du management des déchets 

On procède constamment à la surveillance de la production, du dépôt et de la 

capitalisation des déchets ligneux. Ces situations sont utilisées pour établir au niveau de l’unité 

l’efficacité du collectage et la valorisation de ces catégories de déchets.  
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5.2. Zones critiques du point de vue de la pollution des eaux souterraines 

résultée après le dépôt des déchets 

Au niveau de l’année 2011, conformément aux données fournies par SGA Bistriţa-

Năsăud, les déterminations physiques et chimiques effectuées confirment et nominalisent comme 

zones critiques hydro structurales, les suivantes: La Succursale minière de Rodna avec le canal 

de décantage; les unités zootechniques et les centrales termiques. 

  

5.3. Zones critiques du point de vue de la dégradation/pollution du sol 

Dans la catégorie des zones critiques du point de vue de la dégradation/pollution du sol 

s’inscrivent aussi les zones où il y a des dépôts de déchets ménagers et/ou industriels. 

  

5.4. Zones critiques qui nécessitent la reconstruction écologique  

 

 
Fig. 37 Déchets ménagers portés par la rivière Someșul Mare 

 

 

VII-ÈME CHAPITRE ÉVALUATION DES RISQUES. ÉVALUATION DE 

L’IMPACT ÉCOLOGIQUE (EIE) 

 

5.1. Nécessité de l’évaluation de l’impact écologique 

Grâce à la nature des facteurs impliqués, EIE ne se réalise pas par un simple trajet 

séquentiel des étapes spécifiques: l’analyse, l’identification, l’évaluation et projection d’actions 

mais par un processus continu interactif, où certaines étapes se répètent dans des conditions 
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nouvelles, dans des alternatives nouvelles. La communication des résultats obtenus est très 

importante pour EIE.  

 

5.1.1. Indicateurs d’ EIE  

On rencontre les plus souvent, dans le cas des évaluations de l’impact écologique, les 

indicateurs suivants: 

- de description du milieu géographique-climatologique-météorologique; 

- de caractérisation des qualités des composants du milieu (eau, air, sol, etc.); 

- sociaux (nombre d’habitants, groupes de population, chômeurs);  

- économiques (revenu moyen, la valeur de la production, des capitaux destinés au milieu); 

- de description de l’activité analysée (technologiques, opérationnels). 

  

5.2. Méthodes et techniques de quantification et de représentation de l’impact 

écologique  

5.2.1. La matrice d’ impact  

Les matrices peuvent évaluer autant l’impact direct qu’indirect. Dans ces matrices on 

utilise des échelles et des méthodes graduées pour mettre en évidence les rôles de différents 

types d’activités et de facteurs écologiques, ce qui donne un caractère complexe à cette méthode.  

 

5.2.2. Le bilan de milieu 

Du point de vue du temps, il est nécessaire que les épreuves doivent être faites: dans des 

moments relevant du fonctionnement de l’unité, dans des saisons caractéristiques, dans des 

moments différents de la journée et en tenant compte de la dynamique des processus internes du 

système. 

 

5.3. Politiques de milieu, management et monitoring des risques 

Les domaines les plus connus des politiques de milieu sont ceux qui s’adressent aux types 

des sollicitations par secteurs, tels: la pollution de l’air, la pollution de l’eau, la pollution du sol, 

etc. ou parfois plus restreint, par exemple la pollution de l’air avec certaines substances. 

 

5.3.1. Instruments de la politique de milieu  

Il est nécessaire qu’on fasse des évaluations minutieuses des opportunités de diverses 

combinaisons d’instruments dans le moyen d’aborder les problèmes de protection du milieu 

ambiant; celles-ci doivent se centrer sur les problèmes pratiques de l’implémentation et sur une 

estimation économique des coûts relatifs de l’analyse alternative. 
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5.3.2. Règlements de milieu 

Dans les règlements de milieu, l’accent se pose sur la loi-cadre et aussi sur des 

normatives et sur les instructions utilisées dans la protection du milieu. 

5.4. Stratégies du management du milieu 

Le développement du système de management du milieu et des instruments afférents ont 

comme but d’aborder la relation entre les unités économiques et le milieu ambiant. 

  

5.4.1. Systèmes de management du milieu 

Le système de management représente un instrument d’identification et de résolution des 

problèmes spécifiques du milieu ambiant qui peut être implémenté dans des modalités diverses et 

dans des conditions spécifiques. La gestion du milieu va être différente en fonction du type, de la 

nature, de la grandeur et de la complexité de l’activité. 

 

5.4.2. Instruments de management du milieu 

Après une classification générale, ces instruments comprennent trois grandes catégories: 

les instruments pour analyse, instruments pour actions et instruments pour communication. 

 

5.5. Monitoring du milieu  

La surveillance de la qualité du milieu représente un système complexe d’accumulation 

des données concernant la qualité du milieu obtenues après les mesures systématiques qui 

assurent la possibilité du contrôle de la pollution. 

 

5.6. Gestion du risque 

La gestion des risques, comme technologie politique est au centre de la construction de 

l’État modern dans sa capacité d’assurer la sécurité de la population. En conclusion, on peut 

remarquer l’incapacité de l’État d’assurer seul la gestion des risques et une dépendance de plus 

en plus accrue de celui-ci vis-à-vis des acteurs qui n’appartiennent pas à l’État, notamment les 

firmes, les organisations locales ou les entreprises privées. 

 

5.7. Évaluation de matrices des risques environnementaux dans les Montagnes 

de Bârgău 

5.7.1. Évaluation quantitative des risques en vue d’établir les priorités de 

management territorial 

L’évaluation quantitative doit mettre en considération les aspects liés à la magnitude à 

l’échelle géographique, la gravité, la probabilité de production et la vulnérabilité territoriale, 
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ainsi que les aspects financiers et sociaux liés aux effets des risques et des coûts de diminution de 

ceux-ci. 

 

5.7.2. Méthodologie de rédaction de la matrice d’évaluation des risques 

Pour aborder méthodiquement le risque on a pris en considération les processus 

générateurs de risque, on a établi les indicateurs de degré du risque et la grille d’appréciation des 

classes de risque. 

 

5.7.3. Analyse des risques 

Les risques trouvés en corrélation avec la dégradation des habitats naturels consistent 

dans: le remplacement des habitats naturels avec ceux dérivés, processus de dégradation des 

écosystèmes aquatiques grâce aux phénomènes de pollution; l’affectation de la flore et de la 

faune  à cause de l’apport des pesticides. 

 

5.8. Méthodologie d’évaluation de l’impact environnemental 

L’adaptation de la méthode et des composants des matrices a été réalisée en prenant en 

considération les particularités environnementales de l’unité étudiée et la signification 

anthropique de celles-ci.  

 

 

VIII-ÈME CHAPITRE  MESURES DE PROTECTION, DE PRÉVISION ET 

DE COMBAT DES EFFETS DES PHÉNOMÈNES GÉOGRAPHIQUES DE 

RISQUES DANS LES MONTAGNES DE BȂRGĂU 

 

8.1. Risques environnementaux, entre prévision et précaution 

Autant la prévention que la précaution coûte cher mais beaucoup plus cher coûtent les 

catastrophes naturelles qui se répètent et qu’on doit supporter. Au-delà, l’extension de ce qu’on 

appelle risque/développement, c’est-à-dire le refus de s’assumer la responsabilité des 

conséquences de ces technologies par les nouveaux promoteurs, le risque physique et le risque et 

le risque financier est mis désormais au crédit du citoyen devenu cobaye. 

  

8.2. Diminution des risques 

Réduire un risque signifie agir sur l’une ou plusieurs de ces composants majeurs qui le 

caractérisent et on y se réfère à sa fréquence ou à sa gravité ou aux deux en même temps. 
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8.3. Mesures de protection, de prévision et de combat des risques naturels  

8.3.1. Mesures de protection, de prévisions et de combat des risques 

géomorphologiques 

L’un des problèmes le plus disputé concernant le processus de glissement est celui de le 

prévenir, ou si le désastre a été déjà produit, celui de son combat. Les solutions marquent 

l’expérience gagnée par les spécialistes tout au long des années. 

  

 
Fig. 38 Méthodes de combat les processus érosifs 

 

8.3.2. Mesures de protection, de prévision et de combat des risques hydriques 

 

 

 
Fig. 39 Types de digues 

 
Fig. 40 Méthodes et technologies  d’épuration des 

eaux résiduelles issues de la mine 
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8.3.3. Mesures de protection, prévision et combat des risques climatiques 

Pour procéder au dégagement des chemins enneigés on entreprend les actions suivantes: 

la reconnaissances du lieu affecté et l’estimation des conséquences, l’organisation du dispositif 

d’action et la répartition des formations et des moyens sur points de travail, la réalisation des 

voies d’accès et l’assurance des liaisons entre différentes formations et points de travail; la prise 

de contact avec ceux affectés; l’organisation correcte des travaux de sauvegarde et d’évacuation 

de ceux-ci; l’assurance de la protection contre les engelures et le gel. 

  

 

8.4. Mesures de protection, de prévision et de combat conditionnés de 

manière anthropique 

8.4.1. Mesures de prévention des risques dans l’agriculture 

La pollution de l’eau souterraine et de surface avec des engrais chimiques, avec un 

potentiel élevé d’acidité peut être prévenue par: l’utilisation des assortiments d’engrais en 

fonction de la texture du sol; pour combattre l’acidité du sol on utilise des amendements 

classiques dans des quantités classiques nécessaires. 

  

8.4.2. Prévision de l’érosion des sols 

Dans la prévision de l’érosion du sol sur les terrains arables doivent être utilisées: des 

mesures de protection du sol par l’utilisation des cultures qui couvrent bien le sol, 

l’agrotechnique antiérosive, des nivellements; travaux de direction d’écoulement du haut des 

versants par le collectage de l’eau dans des canaux inclinés de 15-20°.  

 

8.4.3. Mesures de prévision et de combat de la pollution ménagère 

Pour prévenir la pollution ménagère des eaux de surface phréatiques, du sol et de l’air, il 

faut prendre les mesures suivantes: le raccordement de toutes les habitations de chaque localité à 

un système d’alimentation et de canalisation, l’aménagement des espaces spéciaux; isolés pour le 

dépôt de déchets ménagers; l’institution des zones adéquates de protection sanitaire de captage 

de l’eau souterraine et de surface potable; l’emplacement de nouvelles habitations sur des 

terraines plus sûrs, avec des possibilités d’alimentation avec de l’eau, le châtiment des personnes 

physiques et d’unités commerciales existantes qui ne respectent pas les normatives concernant le 

moyen d’emplacement des déchets et résidus ménagers (Rojanschi, 2004). 
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8.4.4. Mesures de protection des risques dans le cadre des exploitations 

forestières 

 

8.4.4.1.Les incendies et les tempêtes dans les forêts – déclenchement, 

propagation, interruption, aggravation. Mécanismes de 

propagation  

L’une des mesures de protection la plus importante dans les exploitations forestières est 

la surveillance stricte des forêts par les représentants des unités de sylviculture et la sanction 

donnée aux personnes qui ne respectent pas la loi. 

 

8.4.5. Méthodes de prévision et combat de la pollution industrielle 

 

 
Fig. 41 L’étang de décantage de la Vallée de Glod avant de l’écologiser 

 

CONCLUSIONS 

 

Les phénomènes géographiques de risque représentent, certainement, un problème actuel 

majeur de la société humaine et la compréhension de leur apparition, au niveau des causes et de 

effets, suppose de les aborder d’une manière complexe et de plus en plus soutenue, on constate, 

par conséquent l’intérêt et la préoccupation de plus en plus aigue des chercheurs et la dimension 

écologique et sociale de ces phénomènes, d’autant plus que les phénomènes naturels que ces 

technologiques, font l’objet des disciplines universitaires. 

Le risque, autant qu’objet géographique, peut être étudié en analysant en même temps le 

passage du rapport de la société à la nature-objet, sur la durée de l’étape industrielle aux relations 

des sociétés à la nature-sujet, propre à l’époque actuelle. 

La population des Montagnes de Bârgău percevait de sa manière les risques auxquels elle 

est soumise, c’est une perception typique de la population rurale en étroite communion avec la 

nature, ainsi ils sont conscients de leur exposition aux divers événements manifestés dans le 
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milieu ambiant, elle quantifie de façon rudimentaire les effets positifs et négatifs en fonction des 

activités quotidiennes. 

L’analyse de le genèse des phénomènes climatiques de risque offre la possibilité de les 

rendre typiques, de les prévoir et d’établir les mesures contre les effets négatifs. Les phénomènes 

climatiques de risque sont engendrés surtout par les conditions atmosphériques, à l’exception de 

ceux qui sont intensifiés par les actions anthropiques par le phénomène de pollution et ses 

implications (par exemple le brouillard).  

Parmi les phénomènes et les processus naturels de risque, dans cette étude, on a présenté 

surtout ceux hydriques et notamment les inondations. 

La forme de dégradation du sol la plus grave est l’érosion. L’érosion du sol est provoquée 

par l’utilisation incorrecte du sol et elle ne doit pas être confondue avec l’érosion naturelle, 

l’administration incorrecte des terrains peut accélérer ce processus de manière que de grands 

surfaces de terrain fertile peuvent se détériorer dans quelques décennies. 

Les exploitations forestières représentent une menace permanente sur la biodiversité par 

les quantités exploitées et par les moyens de couper les arbres. 

Une autre source de risque agricole est l’utilisation inadéquate des terrains arables et 

l’application incorrecte des technologies de production. 

La source de pollution la plus grande est représentée par les déchets, dont le coût 

d’élimination est très grand. 

Les premiers acteurs de la gestion des risques sont les habitants des zones exposées au 

risque. Ils sont ceux qui doivent prendre des mesures de protection.  
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